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EN MÉMOIRE DU PROFESSEUR FRANÇOIS 
DIEDERICH (1952-2020)

Robert Elter

Ingénieur diplômé RWTH AC, Diplomchemiker

Le professeur François Diederich nous a quittés à l’âge de 
seulement 68 ans après une maladie implacable subie avec 
beaucoup de courage. Ce chimiste luxembourgeois hors pairs, 
né en 1952 à Ettelbruck a fait, - après avoir réussi son examen 
de fin d’études secondaires au Lycée Classique de Diekirch -, 
une carrière académique remarquable qui a débuté en 1971 à 
l’Université de Heidelberg où François Diederich a obtenu son 
« Diplomchemiker » en 1977, son « Doctor rerum naturarum » 
en 1979 et son habilitation pour enseigner et faire des recherches 
scientifiques au niveau universitaire en 1985. Il faut relever 
qu’il a été successivement comme doctorant et comme post-
doctorant, boursier de la Max-Planck-Gesellschaft et ceci grâce à 
l’excellence de ses études et recherches. Après un premier séjour 
comme post-doctorant à l’University of California (UCLA) à 
Los Angeles, suivi d’un contrat d’associé de recherche au Max-

Planck-Institut für medizinische Forschung à Heidelberg, François Diederich retourne en 1985 
à l’UCLA pour y devenir d’abord professeur associé et ensuite professeur de chimie organique et 
de chimie bioorganique. En 1992 il revient en Europe et plus précisément en Suisse où il obtient 
une nomination de professeur de chimie organique à la fameuse Eidgenössische Technische 
Hochschule Zürich (ETH), véritable pépinière de lauréats des Prix Nobel en sciences.

Auteur déjà d’une centaine de publications scientifiques avant d’être nommé professeur 
à l’ETH, François Diederich y met en place une équipe de recherche formidable avec laquelle 
il a sorti quelque 800 publications scientifiques. Ces quelque 800 publications ont donné lieu 
a plus de 40.000 citations par d’autres chercheurs dans des périodiques internationaux ce qui 
montre que le professeur François Diederich est un des meilleurs chimistes dans son domaine 
au niveau mondial.

Depuis son activité de chercheur habilité en 1981, François Diederich a largement 
contribué à la formation de plus de 100 diplômants, de plus de 140 doctorants et de plus de 
120 post-doctorants, étudiants et chercheurs parmi lesquels on retrouve d’ailleurs plusieurs 
luxembourgeois.

Ces résultats époustouflants d’enseignant et de chercheur étaient dus, d’une part à une 
discipline de travail incroyable, à une épouse, à savoir Madame Georgine Diederich-Schaber, 
qui soutenait son mari d’une façon remarquable tout en veillant à la bonne éducation d’un fils et 
d’une fille, mais aussi au fait que François Diederich était capable de mener des recherches avec 
son groupe de chercheurs dans plusieurs domaines d’une très grande importance scientifique.

C’est notamment dans le domaine de la reconnaissance moléculaire en chimie et en 
biologie, avec comme applications la mise au point de molécules à intérêt pharmacologique, 
que François Diederich a remporté des succès remarquables. 
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Il a ainsi profondément influencé la compréhension actuelle des scientifiques en ce qui 
concerne les interactions faibles dans les complexations moléculaires chimiques et biologiques, 
complétant ainsi les travaux du professeur Jean-Marie Lehn, co-lauréat du Prix Nobel de 
chimie de l’année 1987.

A partir du milieu des années 1990, le professeur Diederich a mis au point une approche 
nouvelle multidimensionnelle pour la compréhension de la reconnaissance moléculaire. Grâce à 
ces travaux, il était à même de réaliser des inhibiteurs d’enzymes qui bloquent le fonctionnement 
métabolique des parasites qui provoquent d’une part la malaria et d’autre part la tuberculose. 

Toujours dans le domaine des interactions moléculaires, François Diederich 
était le premier à découvrir des domaines d’interaction moléculaire très spécifiques sur des 
protéines, molécules essentielles qui nous composent et il était à même de faire une approche 
thermodynamique de ces interactions notamment en ce qui concerne l’interaction de ces 
molécules avec l’eau et des halogènes tel que le fluor.

François Diederich a aussi influencé beaucoup la chimie des molécules 
« dendrimétriques » ce qui veut dire des molécules « arborescentes » qui sont donc de très 
grandes molécules avec des excroissances. Dans ce contexte, il a mis au point des modèles 
de la myoglobine et de l’hémoglobine qui assurent dans notre corps le transport de l’oxygène.

Partant de ces modèles, François Diederich a réalisé des molécules transporteuses 
d’autres molécules, donc une sorte de molécules «  container  » qui fixent et relâchent les 
molécules transportées en fonction des conditions physiques de leur environnement.

François Diederich a aussi complété d’une façon remarquable la chimie des fullerènes, 
ces macromolécules sous forme de boules composées de dizaines et de dizaines d’atomes de 
carbone, donnant ainsi une troisième variété à l’élément carbone connu déjà sous les formes 
de diamant et de graphite et dont la découverte a été récompensée par le Prix Nobel de chimie 
de 1985. Il a su fonctionnaliser ces macromolécules, expliquer leur comportement spatial, 
faire la synthèse de dérivés très spécifiques de ces molécules et les fixer sur des molécules 
du type porphyrinique, ce qui a donné des ensembles des plus intéressants chimiquement et 
physiquement.

Le très grand mérite de François Diederich était donc d’avoir une approche 
pluridisciplinaire en chimie réunissant ainsi des domaines de biologie, de chimie thérapeutique 
et de chimie des matériaux avec un haut niveau scientifique dans l’approche synthétique, la 
description physico-organique et la conception de molécules basée sur des données d’interaction 
avec leur milieu.

L’excellence des travaux de François Diederich a fait qu’il a obtenu plus de trente 
prix et distinctions parmi lesquels il y a lieu de citer notamment: la Otto Hahn Medaille der 
Max-Planck-Gesellschaft, la Glen T. Seaborg Research Award de la University of California, 
le Otto Bayer Preis in Chemie; le Janssen Prize for Creativity in Synthesis et le Honorary 
Doctoral Degree de la Technion University en Israel. En plus, François Diederich a eu des name 
lectureships à plus d’une cinquantaine d’universités de renommée internationale. Il a été admis 
comme membre à plusieurs sociétés savantes de renommée internationale et il a été appelé 
comme expert d’organisations internationales comme l’OTAN, la Max-Planck-Gesellschaft, 
la Gesellschaft Deutscher Chemiker, le Conseil Supérieur de Recherche et d’Innovation du 
Luxembourg, le Collège de France, le Technion Haifa Board of Governors pour ne nommer que 
celles-là parmi une trentaine. 
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François Diederich était membre d’honneur de la Section des sciences, naturelles, physiques 
et mathématiques depuis 1995. 

Personnellement, j’ai eu l’honneur et le plaisir de faire sa laudatio lorsqu’il a été 
choisi pour être le premier lauréat du Grand Prix en Sciences chimiques de l’Institut grand-
ducal le 15 novembre 2014.

Avec François Diederich, le Grand-Duché de Luxembourg perd un chimiste de 
premier ordre qui a fait une impressionnante carrière internationale au plus haut niveau et la 
Section des sciences de l’Institut grand-ducal regrette profondément la disparition d’un de ses 
membres les plus éminents.






